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SOUS LE COUPERET 
(L'INDUSTRIE MARTYRE) 


(Par Paul FÉVAL fils) 


Si la guerre, qui dressa contre l’envahisseur toute 
à nation en armes, fût fatale à la prospérité de bien 

es métiers et de commerces nombreux, l’industrie 
Cinématographique eut, elle, la gloire douloureuse 
d'être plus anéantie qu'aucune autre. 

— Quelle pitoyable rengaine! m'objectera-t-on. 

es cinémas sont plus nombreux que jamais! La foule 

Qui s’engouffre dans ses salles augmente de jour en 

jour, et vous osez une plainte de détresse ? Vous gé- 

missez sur l’infortune d’une industrie qui s'affirme 
Outrageusement florissante ? 

_Permettez! Point de confusion, je vous prie. Il ne 
Mest jamais venu à l'idée de mettre en suspicion le 
Succès de ce qu’on est convenu d'appeler « l'Exploi- 
lation ». Ça, c'est un commerce, non une industrie, 
Mais, à l'heure actuelle, ce commerce vit beaucoup 
Plus de produits importés que de produits fabriqués 
Chez nous. Je n'en veux donner pour preuve que le 
Süvant parallèle du métrage des films présentés les 

8-19 et 20 août courant : 


Films Français 
Films Etrangers .... 


. Et c’est dans le but d’achever lâchement cette 
i : : DE CR PATE RER : 
dustrie nationale, si réduite, si mutilée, à peine gué- 
1e de ses blessures et déjà roidie vers l'immense effort 
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pour reconquérir dans le monde une place méritée, | 
c'est pour trancher d’un coup le dernier souffle de ll 
vie de la suppliciée, qu’on édifie la guillotine d'une S 
Censure d'Etat? 

Il n’est plus de mode de dire : « L'agriculture 

manque de bras » comme, désormais, elle est bel et 
bien manchote des deux et ne compte plus, notre 
sublime administration a substitué à ces lieux com- 
muns ce meilleur et illimité desideratum : Peuplons \a 
les bureaux! De fait, notre bureaucratie n'est pas ' 
assez nombreuse puisque, non compris les senestres, 
il n’y a guère plus de mille mains par porte-plume Ë 
inoccupé, car dans ces oasis du farniente rond-de-cui- | 
resque où la journée congolaise de huit quart d'heure k 
est déclarée « crevante », les cure-dents et les limes 
à ongles sont les seuls instruments de travail. 

Mais l'immense budget, déjà si famélique va-t-il d 
être grevé d’une nouvelle charge, celle de subvenir | 
aux besoins familiaux et autres de nos trente ou 
soixante super-censeurs (Bertha lors!) et des deux ou 
trois cents sujets des deux sexes de leur maison Inci- 


vile ? 
Ne vous en faites pas! on a trouvé bien mieux. 
Tout d’abord, pour choisir et réunir les archontes 
de cet aréopage d'exception, on se serait adressé à la 
plus grande personnalité de la défunte S. P. C. À, 


| 
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à M. Pierre-Marcel Lévi dont les loyaux services 
et la haute compétence — si souvent mise en relief 
dans les colonnes de cette revue — valurent au brave 
lieutenant de pouvoir, à l'instar de Maubeuge et de 
Strasbourg, frapper le ruban sur son écu. 


Certes! cette nouvelle, par elle seule, serait déjà 
sensationnelle, mais l’informateur de qui Je la tiens, 
ajouta, ne voulant laisser dans l'ombre aucune des 
somptuosités du décret : « Ces messieurs se feront 
payer par les auteurs et les éditeurs qui recoureront 
à leurs bons offices ). 


Eh! mais, c’est une-Charge, cela (transmissible ou 
héréditaire?) où vont se faire embrigader avec ardeur 
les anciens embusqués, et c’est aussi, a fortiori, une 
impudente invite au mercantilisme de toutes natures : 
retour de bâton, glissage de panier et même droit de 
jambage de l’ancien seigneur, quand l’auteur sera un 
joli spécimen du sexe dit faiblé; ou, pour le’cas ou 
ce serait une examinatrice chevronée, un jouvenceau 
bien balancé. 


Délicieuse et démente perspective de one step et 
de fox trott coûteux donnés au profit d’une inquisi- 
tion ressuscitée au grand et seul dam du film français. 


Car Torquemadanastase — vous n'êtes 
pas.sans en avoir le pressentiment — se gardera. bien 
d'inviter à son bal les films anglais, déjà applaudis par 
Georges, les films italiens, admis par le Quirinal .et 
les films américains, approuvés par Wilson. D'ailleurs, 
si se produisait par hasard cette audacieuse invite, 
sous peine d’un chambard diplomatique ou d’une me- 
nace de protectionnisme-out, c’est l'invité qui ferait 
danser l’inviteur. 


Pourtant ce sont les films étrangers surtout qui ré- 
vèlent certains côtés indésirables de la struggle for life 
et apprennent l’utilisation des multiples moyens eri- 
minels, même scientifiques. À côté de ces scènes ou- 
trées, on peut affirmer que nos plus audacieuses élucu- 
brations sont délayées à l’eau de rose et, sous ces cou- 
leurs voyantes, trop souvent, comme je le disais der- 
nièrement, nous éprouvons la pénible surprise de re- 
connaître nos enfants enlevés, débaptisés et tatoués. 


Mais à quoi bon récriminer sur ces « levées for- 
cées » faites à la facon de-celles des recruteurs de l’île 
de la Tortue, sous Louis XII ? La censure, instituée 
dans un but d'épuration (?) se souvenant des terribles 


lecons fournies à la police des mers par les ancielf 
boucaniers, n’aura garde d’aventurer ses abatis dans 
un conflit avec ces modernes aventuriers de même €f 
pèce. 

L'Allemagne, l'Allemagne elle-même, j'en al la 


triste certitude, (et ce sera le comble), pourra écoule] . 


ici tous ses films, sans soucis de ce barrage. La fraglt 
lité de ce dernier, en effet, pourra-t-elle tenir contif 
le heurt d’une menace de ce genre : « Nous vous der 
vons des milliards; comment les payer si le commercf 
nous est interdit }» Et, sur un geste de réprobation dé 
nos amis et associés, Anastasie fera fumer les verretl 
de ses lunettes! 


Alors quoi? Je ne vous l’avais pas dissimulé, la MO 
derne machine égalitaire n’aura pour seule victime EX 
piatrice que la pauvre petite production française qué 


les torpillages d'un farouche ennemi n'avaient pu €M 
tièrement couler. 


Pour échapper à cette persécution antipatriotiqué: 
grotesque, incompréhensible, du sommeil obligatolre 
imposé par l’anastasiant d'Etat, je ne vois plus qu'u 
expédient. Déjà employé par certains, ce pis aller à 
donné d’excellents résultats. 

Le voici : 

« La protection étrangère étant la seule sur laquelle 
on puisse compter, si vous voulez donner vos films 
français sur nos écrans nationaux, faites-les tourné} 
partout, hormis en France! » 


Laissez-moi espérer cependant que cet outrecuidafl 


marasme suscitera un Charlot vengeur contre l’ennéf 


mi du film populaire. 


Et puis, la France n’a-t-elle pas encore assez souf- 


on la faire mourir de la paix? 


Ecoutons les avertissements de M. Hoover, chef 
du ravitaillement américain : « Les lamentations n£ 
servent à rien. I] faut produire! » et applaudissons ät 


‘cri d’alarme -jeté par M. Mascuraud, président di 


Comité du Commerce, de l’Industrie et de l'Agricu" 
ture : « Suspendons les’ effets désastreux de la loi de 
huit heures! » 


Plus de presse! Repoussons la grève! 
Incinérons Anastasie et ses satellites intéressés. 
PauLz FÉVAL FiLs. 
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Le plus effroyable des Drames passionnels 
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- LE VAINQUEUR 
) 
est, dans son genre un chef-d'œuvre, un modèle ci 
du drame cinématographique. 
’ < Al : $ 
% Paré d’une mise en scène large, ample, merveill! 
ment réglée, digne du sujet traité, 
& Il captivera par la force de son action tragiqu® 
: ESA Ne + 200 
æ 11 tricmphera grâce à la bonté très simple, à la génér” 
au courage, à la puissance athlétique incomparable de 
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ous TROUVEREZ aux ETAB' Le ue 
Tout le MATÉRIEL fabrication “ Continsouza ” 


PROJECTEURS 
LANTERNES 
ARCS 
ENROULEUSES 
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UBERT 


TABLEAUX 
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124, Avenue de la République et dans toutes les Agences 


Deux Méthodes 


On a souvent blâmé les municipalités françaises du peu 
d’égards dont elles faisaient preuve envers le cinéma. Que 
de fois les metteurs en scène ont éprouvé les vexations et ia 
malveillance non déguisée de l’autorié! En regard de ces 
procédés, il est bon de faire connaître les méthodes employées 
à l'étranger. Voici un cas frappant, que nous communique 
M. Louis Nalpas, et qui le concerne personnellement: 

« Ayant eu besoin, pour la réalisation d’un film, de se 
documenter sur la ville de Pisino (Istrie), 1l écrivit à tout 
hasard à la municipalité de cette ville, exprimant son désir 
de se procurer quelques cartes illustrées. M. Nalpas n’atten- 
dait pas grand'chose de cette démarche, tentée près de fonc- 
tionnaires étrangers, dans un pays occupé militairement et 
sortant à peine des épreuves de la guerre. Aussi quelle ne fut 
pas sa surprise en recevant, quinze jours après, une pochette 
contenant, avec une collection de cartes postales, une lettre 

- pleine d’urbanité. Non. satisfaite des ordinaires gravures 
imprimées, ladite municipalité avait fait en outre tirer spécia- 
lement de très belles photos représentant les plus pittoresques 
aspects de la ville. » 

Nous dédions ce trait du sindaco (maire) de Pisino, petite 
ville lointaine, située dans une région en proie aux troubles 


politiques, à tous les officiers municipaux de France, en par- 
ticulier à ceux qui poursuivent de leurs brimades les malheu- 
reux cinématographistes, et frappent sans motif une industrie 
si utile à la richesse nationale. 

Là-bas, aide et protection efficaces, ici malveillance irai- 
sonnée. Qu'on y prenne garde! Nous devons voir dans cet 
état de choses une des causes profondes de la crise du film 
français. Saurons-nous y remédier? 

PRISMAX. 
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UN CINÉ PORTATIF 


On parle beaucoup des diverses applications du cinéma 
dans la vie courante, et les diverses branches de l'industrie, 
Voire de la politique, cherchent chaque jour à exploiter les 
ressources de l’art muet. 

Depuis quelque temps on parlait dans les coulisses de 
notre industrie d’un appareil très curieux et d’un maniement 
pratique, en un mot d’un ciné portatif. Cette découverte, 
« d’une importance capitale, va ouvrir à tous les business avides 
de nouveautés des horizons nouveaux et très étendus. 


Pour qu’un appareil soit vraiment pratique, il faut qu'il 
« réunisse les qualités suivantes: 


Poids et volume réduits; 

Solidité ; 

Simplicité ; 

Installation instantanée. 

Le rêve est dans l'appareil qui, débarrassé de tous sup- 
ports, de l’encombrante lanterne, des charbons fastidieux à 
régler, etc., peut être emporté en voyage, en train, en tram, 
à pied même. 

Pour un représentant, un voyageur, un démarcheur, quelle 
ressource dans un appareil qui, du poids d’une petite valise, 
emporterait dans quelques centaines de mètres de films une 
idée exacte et vivante des produits ou appareils qu'il prône. 
Les catalogues, les-vues, les schémas, tout cela est vieux 


Ga 
|| La Métreuse 
“ÉCLAIR 


V mesure juste 


| “ÉCLAIR” 


qe pt ë æ 


colle ÿite et bien 


{h 
à es 
jeu. Le cinéma seul donne rapidement une idée vivante de 
ce que l’on veut proposer. 

Eh bien, cet appareil existe, nous l'avons vu, nous l'avons 
touché, et, séance lenante, nous avons possédé le secret de 
son maniement. Figurez-vous une mallette plate de dimen- 
sions réduites, une poignée pour le transport, deux boutons 
(lumière et moteur), un bouton pour la mise au point, un 
bouton pour la vitesse. 

Le film enfermé dans la boîte est projeté sur un mur, au 
plafond, sur un carton; on peut changer l'appareil de place 
instantanément et cela marche toujours. Inutile de rester à 
côté et de surveiller la projection, l'opérateur est libre d'aller 
à l'écran et de donner toutes les explications sur ce qu’il 
présente. Et savez-vous comment on alimente l'appareil en 
force? Là, où il y a une ampoule on branche un fil et c'est 
tout. 

Il n’y a aucun film spécial allant sur cet appareil, tous les 
films actuellement sur le marché sont bons. On devine com- 
bien cela est'intéressant pour une maison qui, ayant un sujet 
à faire filmer, pourra s'adresser à n'importe quel éditeur. 

De ce qui précède, il ne faut pas conclure que l'appareil 
est un jouet, c’est un appareil-bijou offrant toutes les garanties 
des appareils ordinaires, seulement. il passe partout, on 
l'emporte avec soi, on l’installe n'importe où. 

Nous qui le connaissons et l’étudions chaque jour en 
sommes absolument émerveillé, et nous enregistrons avec plai- 
sir cette invention qui fera la meilleure des réclames à l’art 
cinématographique. 

C.-F. TAVANO. 
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CINE-S TUDIO 


Société anonyme au Capital de Frs 2.000.000 


NICE 


ES 


CINE-STUDIO a pour objet de faciliter, favoriser, développer la 
production cinématographique en France 
CINE STUDIO installe des ateliers de prise de vue et des laboratoires 
re modèles. 
CINE STUDIO est propriétaire d'un parc de 75.000 mètres, spéciale- 
| £ ment aménagé pour la mise en scène cinématographique. 
CINE-STUDI0 se charge de la construction, la décoration, l’ameuble- 
ment de tous décors. 
| IE peut fournir tout le personnel technique et artistique 
CINE-STUDIO ainsi que tout le matériel nécessaires à l'exécution des 


films cinématographiques. 


s’organise pour le développement, le tirage et le montage 
CINE-STUDIO instantanés du premier positif, avec titres, teintures et 


virages. 


Fondée par Louis NALPAS 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER 


à M. Louis NALPAS 
Villa Liserb — CIMIEZ — INC 
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ERREUR DU PAPA NII PI AT ICI PI ITPTIZ EP AT matographiques: le Modérn-Cinéma, Directeur M. Bor 
et le Cinéma des Familles, Directeur M. Duffau. Un : 
sième établissement, l’Eden-Cinéma, Directeur M. Rou 
| os, ouvrira incessamment. Ces trois cinémas, confortal 
bien organisés, paraissent suffisants pour l'importance di 


ville. 
CASTELNAUDARY. — 768 kil. de Paris, 9.' 
habitants. Gaz, électricité. — Il existé deux cinémas 


Cinéma Glacier, Directeur M. Boussac, et le Cinéma d 
Salle du Théâtre, Directeur M. Cloup. Un troisième étal 
sement n'aurait aucune chance de faire des affaires. 


CHALABRE. — 824 kil. de Paris, 1.872 habita 
Electricité. — Il existe un cinéma de 400 places donr 
deux représentations par semaine. Cet établissement est la: 
ment suffisant pour l'importance de la localité. 


COURSAN. — 793 kil. de Paris, 3.812 habitants. 


Il existe un cinéma, Direction Josset-Pech. 


UN ER ONENEE: LEZIGNAN. — 840 kil. de Paris, 6.787 habita 
ASS ASSINA — Îl existe deux cinémas: les Variétés-Théâtre, Direct 


M. Paul Gazel; un autre établissement est ouvert depui: 
PéRReReReeReEREEEEREEmEEEEEEES | "mai 1919, Directe M. E. Mercié. 
LIMOUX. — 813 kil. de Paris, 7.010 habitants. G 


REC ENSEMENT électricité. — Il existe un cinéma installé au Théâtre, Dir 


teur M. Rémédi. Un autre cinéma, installé dans une rem 


Eh : : F a fermé ne faisant pas ses frais. 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues en EU M PR 


de Cinémas Electricité. — Il existe un établissement cinématographiq 
LV AS Directeur M. Rouzand. Etablissement suffisant pour 
(10€ Liste) localité. 
SAINT-HILAIRE. — 12 kil. de Limoux, 897 ha 
AUBE tants. — Un cinéma ne ferait pas d’affaires. 
BAR-SUR-AUBE. — 221 kil. de Paris, 4.533 habi- SIGEAN. — 846 kil. de Paris, 2.988 habitants. — 
tants. Gaz, électricité. — Il existe un établissement dirigé 


existe un cinéma au Café Marty. Un autre établissement 


par M. Debierre. Un second cinéma n'aurait pas de chance pourrait faire ses frais, 


de réussite. Le Dénicheur. 


BAR-SUR:-SEINE. — 199 kil. de Paris, 3.107 habi- (A suivre.) 
tants. Gaz. — Des représentations sont données de temps en - =] 
temps par des cinémas ambulants dans la grande salle du à À 
Café à la Gare. Il n’y à pas d'autre local disponible. Il est _ Petits tuyaux du Dénicheur. 
douteux qu’un établissement cinématographique, à demeure, Cinéma grande ville, bien placé, quartier populeux, be 
puisse faire des affaires suffisantes. rue, devant arrêt tramway. Salle très bien agencée, remise 
ROMILLY-SUR-SEINE. —— 128 kil de Pare neuf, très spacieuse, bien aérée, 600 places mais pouvant 
11.371 habitants. Gaz. — Il existe trois établissements ciné- ot As Grand jardin derrière l’établisseme 
matographiques: le Casino, Directeur M. Berny: l'Eden- FES RES DCR , 
Gina Dictons M. Adnot; le Cinéma-Théâtre (Maison Prix: 30000 fr. avec arrangement. — Ecrire: Le Dé 
du Peuple). Un quatrième établissement n'aurait pas de cheur, au Courrier. 
chance de réussite. : + À 1 
Un de nos lecteurs nous signale qu’il achète petites sall 
AUDE Ciné, villes et villages, départ. B.-d.-R., Var, Gard, Vauc 
CARCASSONNE. -— 804 kil. de Paris, 25.339 habi- Hérault. Faire offre, d’Aubigny, 18, imp. Malmousqu 


tants. Gaz, électricité. — Il existe deux établissements ciné- Endoume, Marseille. 
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LE ROMAN 2 
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# ? A 7 \ e LA : (9 ? 
« C'est intéressant au suprême degré et tout à fait réal 


: es 
« Le ROMAN DE TARZAN est un film Re 


« C'est passionnant et instructif ». 


Ë 2 » 
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TARZAN 


È AMÉRICAINE %# 
mme 
(NEW-YORK SUN). 


un mot, une belle production ». 
(BROOKLYN CITIZEN). 


(TIMES). 


Ee.. 
La fait sensation à Broadway. » 
(NEW-YORK EVENING WORLD). 


(NEW-YORK HERALD). 


do: . 
à tous les éloges. » | 
(NEwW_YORK EVENING TELEGRAM). 


(BROOKLYN EAGLE). 
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HOUDINI HOUDINI 


| que tout Paris qui stupéfia 


| a couru voir | le monde entier 


HOUDINI HOUDINI 
LE ROI DES l'homme 
| MENOTTES insaisissable 
HOUDINI HOUDINI 


va paraître prochainement sur tous les écrans, dans le film en série 


le plus étrange, le plus mystérieux, le plus passionnant, qu’on ait vu. 
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Tableau de Distribution tout en marbre blanc 
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Système BURY, breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 
Prix défiant toute concurrence 


Concessionnaire exclusif: E. GALIMENT 


2%, Rue de Trévise :: PARIS (9°) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


RÉALISATION 


Nombre de nos lecteurs ont été surpris et charmés de voir, 
dans notre dernier numéro, la gracieuse figure de Fanny 
ard tenir la grande vedette. Aussi les demandes d’expli- 
Cations affluent de tous côtés. « La grande artiste américaine 
êst donc en France? Elle va tourner un scénario français? 
» et les lettres succèdent aux lettres. 
Ussi nous voulons satisfaire à la fois toutes les curiosités et 
donner en quelques lignes la clef de l’énigme. 
L'arrivée à Paris de Fanny Ward est la réalisation de 
Projets longuement étudiés et sagement conçus de nos amis 
elac, Vandal et Bony. On se souvient en effet que les 
irecteurs de la puissante Société Parisienne firent, au début 
l'année, un voyage d'étude en Amérique d’où ils rappor- 
rent une riche moisson d'idées nouvelles au milieu desquelles 
is firent un choix judicieux pour établir leur plan de travail. 
On sait que la pierre d’achoppement de tout l'édifice ciné- 
Matographique français est l'entrée en Amérique. Il fallait 
Onc trouver le moyen de fraachir les barrières établies par 
Nos alliés autour de leur domaine, et tourner des films suscep- 
bles d’être accueillis par la nation amie qui — depuis quel- 


Comment, pourquoi ?:.. 


Mes: années —— semble se désintéresser de notre production. 

Telle était l'ambition de MM. Delac, Vandal et Bony; 
lelle fut la directive qu'ils se fixèrent dès que leur Société fut 
Constituée. 

Sachant Fanny Ward à Londres, ils s’y rendirent, empor- 
lant le secret espoir que la grande artiste américaine consen- 
lrait à à être la marraine de leur premier grand film, qu’elle 
Wstrerait en même temps de son immense talent. Et... la 
Déc étoile a consenti, l’admirable créatrice de « Forfai- 

Te ÿ à signé un contrat. Elle tournera en France, un film 
lançais, mis en scène par des Français, traité avec la tech- 


tique française et qui se déroulera dans le cadre merveilleux 
€ notre pays. 


Le scénario inédit est de Henry Kistemaekers. C’est un 
petit chef-d'œuvre de littérature qui sera mis en scène par 
les soins éclairés de l’éminent Directeur artistique du Film 
d'Art, M. de Baroncelli, dont la maïtrise est remarquable 
et le talent digne de celui de ses principaux interprètes. 

On commencera à tourner vers les débuts de septembre. 
À côté de Fanny Ward, qui jouera, disons-le de suite, un 
rôle d’Américaine, nous retrouverons Signoret, l'excellent 
comédien auquel le film doit des créations de première valeur 
artistique, Mile Brabant, une charmante étoile qui brille déjà 
d’un pur éclat au firmament azuré de l’art français et dont 
la beauté blonde rivalise avec celle de Mary Miles; Rex 
Mac Dougal, un artiste américain, qui interprétera un rôle 
d’américain. 

En somme, Le Chemin de l'Etoile (tel est le titre probable 
du. premier film de Fanny Ward) sera vraisemblablement le 
chemin du succès pour le génie français toujours plus vivace, 
toujours plus brillant dont la gloire, cette fois, sera universel- 
lement consacrée. 

Remarquons, en terminant, ce trop bref exposé, que 
MM. Delac, Vandal et Bony sont les premiers à arriver à la 
réalisation. Leur initiative, à n’en point douter, ouvrira à nos 
productions, d’une manière définitive, le marché américain 
qui ne sauräit rester fermé devant ses étoiles les plus aimées. 
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OPINIONS 


Pourquoi ces lamentations? Scène et Ciné, voilà tout. 
Ainsi le public a sous deux aspects différents souvent ses 
acteurs favoris dont l'écran ne prive pas la scène et que la 
scène n'arrache pas à l'écran. 

IL s’agit bien entendu des Artistes excellant dans les deux 
genres — et aimant les deux genres, par tempérament. — 


M. GALIPEAUX 


D'autres se spécialisent, soit que leur talent s'adapte mieux au 
Ciné ou v trouvent de plus lucratives occasions de s'y pro- 
duire, soit au contraire parce que préféreront toujours le 
Théâtre où l'acteur trouve en des joies immédiates, sa récom- 
pense dans cet indéfinissable frémissement de la foule, à ce 
bruissement de toute une salle qui accueille son entrée ent 
scène. 

Que les non spécialisés poursuivent leur double carrière. 
Le public les aura davantage et ce sera pour tous la meilleure 
des solutions. 

GALIPEAUX. 


J'ai eu dans ma carrière le plaisir de servir avec dévoue- 
ment, et quelquefois avec bonheur des auteurs dramatiques 
et des auteurs cinématographiques, je ne saurais donc être 
taxé de parti-pris en donnant mon avis sur la question qui 
préoccupe en ce moment le Courrier. 

Faut-il regretter qu’un artiste abandonne la scène pour 
l'écran? 

Oui, si c'est un artiste dramatique de talent plus difficile 
à remplacer au théâtre, qu'indispensable au cinéma — et 
c’est, à mon avis, le cas de notre camarade Levesque. 

Non, si c’est un acteur médiocre, doué seulement d’un 
physique photogénique. Celui-ci, guidé par un bon metteur 
en scène, fera merveille au cinéma, alors qu’il n’aurait fait 
que végéter au théâtre. 


Lo dMÆ ni JOYEUSE 
On La dE ti JOoYEUsE !l 
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ASSASSIN 
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Maintenant, pourquoi un artiste abandonne-t-il la scène 
pour le cinéma? 

Faut-il en chercher la raison dans des aspirations inassouf 
vies à la scène et se tournant assoiffées d’idéal vers cet art #! 
moderne et donnant prise à tous les espoirs! 

Ce qui me laisse un peu sceptique, c’est que j'ai raremenl 
vu des « grosses situations » les abandonner pour se jeter À 
corps perdu dans les premiers aléas du « cinéma ». 

Une hypothèse, hélas! plus terre à terre, s'impose à ma 
certitude. L’exode vers le cinéma ne viendrait-il pas de Ja 
part de l'artiste d’un souci plus matériel? 

Quelques Directeurs de théâtre apprécient à leur «€ V4 
leur » (j'emploie ce mot à dessein) leurs artistes. 

Quelques Directeurs! Pas tous! 

En ces petits mots tiennent ma réponse. Et une fois de plus 
je me louerai d’avoir pu jusqu'ici servir le cinématograP e 
et l’art théâtral. 

Paris, le 14 août 1919. 


Henry Bosc. 
EL Sr, CI DETTE PES LIRE 


Paris, le 13 août 1919. 


Eh oui! c’est dommage que certains acteurs de théâtre 
aient l’intention de se consacrer presque uniquement 4 
cinéma. c’est dommage surtout pour le cinéma et je fais 
des vœux pour qu'ils ne persistent pas dans leur intention 
car, à part quelques exceptions connues de tous, le cinéma 
y-gagnera. 

Le cinéma? mais c’est un art! Le théâtre en est U? 


t 


DATE DE SORTIE 26 SEPTEMBRE 1919 


“SA GOSSE ” 
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ASS ASSINA 


autre... et j'espère bien que les maisons d'édition vont enfin 
ne plus engager avec des cachets insensés des artistes porteurs 
d’une estampille officielle simplement dans l’espoir de faire 
« la belle affaire commerciale ». Le public a fait son édu- 
cation et, si parfois, il s’est laissé prendre à l’annonce de 
telle ou telle vedette de théâtre protagoniste d’un film, il ne 
marchera plus si facilement maintenant. 

Le comédien au théâtre a le timbre de son organe, l’har- 
monie des phrases, l'ambiance d’une salle en communion avec 
lui: le comédien au cinéma n’a que le jeu de ses muscles 
devant une machine et en fait de chaleur pouvant l’aider dans 
son action, il n’a que celle des cataractes de lumière du 
studio... ça ne s’apprend pas et on ne s’y fait pas aujourd’hui 
pour demain! C'est si vrai que d’excellents comédiens au 
théâtre « font un monde » de pièces parfois très ordinaires, 
et « font un désastre » d’un scénario très bien écrit. 

Qu'est-ce qui fait la supériorité de nos concurrents d’outre- 
Atlantique, puisqu'ils sont des « as » ? (je ne veux parler 
ni de la photographie, ni de la mise en scène, car nous n’avons 
pas d’excuses si nous ne faisons pas aussi bien qu'eux), mais 
tout simplement parce qu'ils font tourner des gens « neufs » 
qui jouent sincèrement et ne sont pas « cabots » pour un sou. 
D'où viennent ces artistes? Oh! ni du théâtre ni du music- 
hall! 

Le métier de metteur en scène ne doit pas être une siné- 
‘cure avec les ballades traditionnelles à la Côte d'Azur, il 
faut chercher, découvrir, faire travailler et façonner ces êtres 
dont on fera de vrais « artistes » de cinéma. Sans doute, il 
peut en exister parmi les comédiens de théâtre, mais... enfin 
je dis qu'il est plus facile d'apprendre « le pas espagnol » à 
un poulain sortant de la prairie qu’à un « pur-sang » tour- 
nant depuis dix ans un manège de chevaux de bois!.. 


MAURICE SIMON, 


de GRANS-HOTEL 
L 


Autour du Décret 


Me Dhuret, ancien administrateur judiciaire au, Tribunal 
de la Seine, très versé dans toutes les questions de droit, a 
bien voulu donner au Courrier ses impressions à propos du 
décret instituant une nouvelle censure d'Etat superposée aux 
censures déjà en vigueur. 


« Un décret récent du 25 juillet 1919 vient d'établir 


- une censure spéciale aux films cinématographiques. 


Quel est le but de cette nouvelle institution? 

Celui de moraliser le cinéma, dit-on. Beaucoup de per- 
sonnes dans le gros public prétendent en effet que les films 
policiers sont de nature à influencer la mentalité des enfants 
ou des jeunes spectateurs et à développer chez eux les ins- 
tincts romanesques et mauvais. 

Il y aurait évidemment bien à dire contre une pareille 
assertion, les livrets de cinéma étant certainement beaucoup 
plus moraux que maints spectacles admis au théâtre, dans 
les revues et dans les cafés-concerts. 

Il n’en est pas moins vrai que c’est sous un prétexte de 
moralité qu'est instituée la nouvelle censure. 

Ce décret institue, auprès du ministre de l’Instruction pu” 
blique et des Beaux-Arts, une commission de trente membres 
sans le visa de laquelle aucun film cinématographique, à 
l'exception des films d'actualité, ne pourra être représenté 
en public. Cette commission, dit l’article 3 du décret, doit 
émettre un avis dans le délai d’un mois, soit au vu du film. 
soit seulement, selon le cas, après examen du livret ou du 
scénario. 

Cette obligation du visa à elle seule serait déjà, pour l'in 
dustrie cinématographique, grosse de conséquences et d’aléas: 

Dans quels cas la commission, avant de donner son visa 
ou de déclarer son refus, se contentera-t-elle d'examiner le 
livret ou le scénario? Dans quel cas au contraire exigera-t-elle 
le développement du film sous ses yeux? La loi ne le dit pas 
et semble laisser l’une ou l’autre alternative au bon plaisif 
de la commission. N'y aura-t-il pas des abus ou au moin$ 
une partialité possible à redouter? En tous cas, lorsque la 
production du film lui-même sera réclamée par la commis- 
sion, n'est-ce pas mettre dans une situation difficile et hasaï- 
dée, le producteur du film, exposé, après avoir fait des 
dépenses considérables pour la mise en œuvre, à se voir refu- 
ser le visa? Et devant un pareil aléa, combien d’éditeurs 
hésiteront à faire les grosses avances nécessaires à l’établis- 
sement d’un film d’art! 

Le décret va donc directement contre la production des 
films artistiques français. 

Mais il y a plus. : 

Ce n’est pas à une censure déjà gênante que vont être 


soumis les films cinématographiques, mais en réalité à deux’ 


censures. 


LOUIS NALPAS 
NICE 
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Comédie Dramatique de M. G. MODOT 
Mise en Scène de CHARLES BURGUET 
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M. GASTON MODOT 
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Il ne faut pas perdre de vue en effet les règles qui ont régi 
jusqu’à ce jour les spectacles cinématographiques. 

Sans parler de la censure politico-militaire qui a été occa- 
sionneile, ces spectacles, faute d’un texte spécial les concer- 
nant, ont été, dans la pratique, assimilés par l'administration 
aux spectacles forains. 

Or, une loi fort ancienne des 16-24 août 1790 (qui certes 
ne pouvait avoir, et pour cause, en vue le cinéma) établit 
(art. 4 non abrogé) que les spectacles publics ne pourront 
être permis et autorisés que par les officiers municipaux, c'’est- 
à-dire les maires dans les communes et à Paris le préfet de 
police. 

D'autre part, la loi du 5 avril 1884, qui a modifié la loi 
de 1790 et qui ne pouvait non plus viser le cinéma alors 
inexistant, stipule (art. 97) que « la police municipale a pour 
objet d'assurer le bon ordre, la sûreté et la salubrité publi 
que » et qu'elle comprend notamment « le maintien du bon 
ordre dans les endroits où il se fait de grands rassemblements 
d'hommes, tels que foires, marchés, réjouissances et céré- 
monies publiques, spectacles, jeux, cafés, églises et autres 
lieux publics. » 

D'où nécessité, avant de produire un film en public, d’ob- 
tenir d’abord le visa de la commission des Beaux-Arts, puis 
celui de la préfecture de police. 

Or, on m'’assure qu’un film tiré par la propagande fran- 
çaise avec l’assentiment de l’autorité gouvernementale aurait 
été refusé lors du visa de la préfecture de police. On sait 
également que le film représentant le passage de l’aviateur 
Godefroy sous l’Arc de Triomphe aurait été interdit parce 
que le fait de passer sous l’ Arc de Triomphe en avion cons- 
tituerait, paraît-il, une contravention à la police des airs. 

Est-ce vraiment un pareil résultat que l’on veut obtenir et 
peut-on concevoir qu'un film pour ainsi dire officiel, puisse 
être ensuite refusé par la mauvaise volonté d’un service admi- 
mistratif ou qu’un film sensationnel susceptible de faire con- 
naître à l'étranger un exploit aussi audacieux, j’oserai dire 
glorieux, que le passage d’un avion sous l’Arc de Triomphe, 
puisse être interdit au plus grand dam de la propagande fran- 
çaise, pour une misérable question de contravention à la police 
de l’air? 

Où arriverait-on avec de pareils errements, sinon à arrêter 
en France l'essor de l’industrie cinématographique ? 

! Je résume ainsi mes impressions: 


Une censure, passe encore: elle peut avoir dans certains 


cas son utilité. 

Deux censures, c’est trop, surtout quand elles aboutissent 
à des conclusions aussi contradictoires. 

Le remède ? 

Il apparaît fort simple, et une entente administrative suf- 


firait à éviter toutes ces difficultés, si chacun des deux organes 


consentait à rester dans l'esprit de la loi et se cantonnait dans 
son rôle spécial. 

La commission instituée par le décret du 25 juillet 1919 
(promulgué le 3 août) doit se placer à un point de vue 
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général embrassant les inconvénients de toute nature que peut 
présenter l'apparition du film et intéressant la moralité, la 
sûreté publique, etc. 4 

Le maire dans les communes ou le préfet de police à Paris 
n’ont plus à se préoccuper de ces questions une fois jugées 
par la commission des Beaux-Arts. La projection d’un film 
autorisé par cetle commission ne saurait compromettre la 
sûreté publique et n’a rien à voir avec la salubrité. Elle ne 
saurait les intéresser qu’au point de vue du bon ordre dans 
les salles de spectacle, dont ils sont chargés par les lois de 
1790 et de 1884. 

Or, pourquoi supposer à première vue et sans que l'expé 
rience ait été faite, que la projection d’un film autorisé par la 
commission donnera lieu à des désordres dans la salle? 

À mon avis, si la censure des maires ne peut être sup 
primée, ceux-ci devraient donc donner automatiquement leurs 
visas aux films admis far la commission, quittes à le retire 
si l'apparition du film sur l'écran venait, par impossible, à 
amener des manifestations contraires au bon ordre, l’autoritél 
municipale ne devant intervenir que dans ce cas. 

Tel est l'esprit dans lequel les lois de 1790 et de 1884 
et le décret du 25 juillet 1919 devraient être appliqués. » 


A. DURET. 


Projectionnistes ! 


IL Y A PASTILLES ET PASTILLES 
MAIS SACHEZ QUE SEULS LES 
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Union Cinématographique de France 
34, rue Charles Baudelaire, PARIS 


-: MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1905 -:- 
- MÉTRO : BASTILLE OU LYON- 
TÉLÉPHONE : ROQUETTE, 44-14 


| 
| 
: 
| 
| 
| 


EDITEURS..." 


AU PLUS CHARMANT COMBAT ! 
LA PLUS BELLE VICTOIRE !! 


_ De l'exceniricité de Ë Mode des Plages, 

J'enregistre un exemple! et je voudrais le voir 

Adopté hardiment par les Dames fort sages 
enant, par un beau geste, à faire leur devoir! 


) / e m'explique et voici: Les plus grands étalages QUE 
2e chaussures de luxe ont perdu le pouvoir 
e nous intéresser! car, du fait des usages, - 
es Femmes, mollets nus, vont du matin au soir 


Avec les pieds à l'aise en des sandales blanches! 
Et cela tous les jours ei même les dimanches! 
… — Pour être vraiment... CHAIR/ ça ne vous gêne pas! 


Or, en nous en tenant à cette Mode exquise, 
diminution du cuir sera conquise! 
Et nous verrons enfin baisser le cours des bas! 


ENVOI 
Mesdames! Sachez donc vous servir de vos charmes 
lui, pour ce bon combat, sont vos plus belles armes! 
HENRI CHAPELLE. 
Trouville, 10 août 1919. 
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M. Dés rue de l'Epeule, 121, à Roubaix (Nord), 
possède l'exclusivité pour le Nord de la France du film à. 
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Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 


Les cinématographistes anversois ne sont pas précisément 
à la fête, nous dit notre excellent confrère Le Film de 
Bruxelles. l’autorité communale les traque sans pitié, et 
lPéchevin que la chose concerne plus spécialement est un 
vieillard morose et aigri dont jusqu'ici rien n’a pu fléchir 
Vobstination à vouloir appliquer de la façon la plus dérai- 
sonnable un arrêté de 1914 et notamment à vouloir exiger 
immediatement, sous menace de fermeture; quant aux 
dimensions des issues des travaux qu’il est souvent impos- 
sible d'exécuter dans les quarante-huit heures, et réduire le 
nombre des spectateurs — de 200 à 450 de moins par salle — 
pouvant être admis dans les salles, CR 

Nos collegues sont loin de vouloir s'opposer aux mesures 
reconnues utiles et nécessaires, répondant à l’intérêt général 
ou de nature à augmenter la sécurité du public, dans tous 
les locaux indistinctement où celui-ci est appelé à se trouver 
en masse; mais encore n’entendent-ils point qu’on exige l’im- 
possible. l’espace y est-il toujours pour permettre des tra- 
vaux peut-être utiles? Souvent les difficultés naissent de la 
résistance des propriétaires ou occupants d'immeubles atte- 
- nants? Puis l’extravagante cherté des travaux à l'heure pré- 
sente, etc... 


Le 
Les nouveautés en location à Bruxelles. 


Etablissements L. Aubert, 40, place de Brouckère (cité 
Van Volxem), Bruxelles : Calomnie, grand drame; Amour! 
Amour! Sunshine comédie; Aubert-Journal, dernières ac- 
tualités mondiales, 200 mètres. ; 

Belot, 26, rue du Poinçon, Bruxelles : Kappa l’Insaisissa- 
ble, drame; Caïn, grand ciném.-drame; La Vengeance d’Allah, 
film patriotique. e 

Prochainement un succès : 

Francine et Colette, les deux Orphelines de Turin, 


Elite-Film, Bogaert, 85, rue de Brabant Bruxelles : Que ne 
puis-je oublier; Fleurs d'Automne; Comme en ce jour; Bon 
sang ne ment jamais, drame patriotique. 

L'Agence Belge cinématographique, F. Bomhals, et Cie, 22, 
rue du Pont-Neuf à Bruxelles : Manon Lescaut, avec adapta- 


drame; Mille kilomètres à l’heure, comique; Alsace, grand 


NEAN GEL CRSAEANN 
LA PLUS IMFORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L’AMÉRIQUE DU SUD 
Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 110-112 West 40 th. St. — PARIS, So, 


Succursales : SANTIAGO DU CHILI, MONTE VIDEO, etc. 
Avenue Gambetta, Tél. : ROQUETTE 54-00 


tion musicale de Puccini, interprété par Tina Xs0, la grande 
artiste italienne; La Favorite du Maharadja, grande scène 
dramatique Hindoue; Le Roi de la Nuit, ciné-drame, 


Ciné-Location-Eclipse, Leloup, directeur, 74, rue des Plan- 
tes : Nouvelle Aurore 16° épisode; Le Calice; Intrigue-Jalou- 
sie; Les Etapes d’une Douleur ; Journal-Eclipse. 


Agence Cinématographique Victor Evrard, 86, rue des 
Plantes, Bruxelles : Match de boxe Carpentier-Dick Smith; 
Héroïsme Belge, grand drame: Les Secrets du comte Berns- 
torff; La reconstitution de la bataille de Haelen. 


American film, G. Gilbert-Sallenave, 28, rue de la Blan- 
chisserie, Bruxelles : L’Aventurière drame: Vengeance d’In- 
diens drame; La Fille de la Bohémienne, drame; Cœur de 
Mere, drame; L’Or maudit; Emule de Cendrillon, comédie; 
La Générosité de M. Smith, ‘comédie; Truc d’Acteurs, co- 
mique; Ham au Harem; Ham au bal. 


Cinématographes Harry, Emile Conratte, concessionnaire. 
exclusif, 97, rue des Plantes Bruxelles : Le Soupçon, comédie 
sentimentale; Chaînes brisées, drame; Georget dîne à l’œil, 
comique; Ketty dans les coulisses, comique; Excursion à 
Constantine, plein air. 


Star Film Co, 1, boulevard du Jardin Botanique, Bruxelles: 
Le Masque de la Vie; L’Epave dans la mer du Nord, 


The Belgian Film, 36, rue Dupont, Bruxelles et 200 boule- 
vard d’Avroy, Liège : Seul c’est le bonheur qui passe; Papil- 
lon d'Or; Secrétaire privé; Le Titre mystérieux; La Cou- 
leuvre; L’Autel croula; Jérusalem délivrée; Aristocrate amé- 
ricainc; Dent pour Dent. | 

Etablissements L. Van Goitsenhoven, 17, rue des Fripiers, 
Bruxelles : Le Bébé d'Henri, comique; Astiquage et Choré- 
graphie, comique; C'était un voleur, drame; Mariage sur 
l’Echelle, comique; Juste à temps, drame; L’Echarpe de soie, 
drame; Le Rival de Dubidon, comique. ; 


| DANDY : 


Très rigolo... 
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Ferruccio Biancini 


Il nous est agréable de présenter — aujourd’hui — à nos 
écteurs l’aimable silhouette de notre sympathique correspon- 
ant de Rome, M. Ferruccio Biancini. 


M. Ferruccio Biancini a 28 ans. C’est un homme de let- 
res extrêmement distingué doublé d’un artiste de valeur. 
Ses états de services littéraires sont très brillants. Il fonda 
n 1911 à Milan « La Penna » (La Plume), journal révo- 
lutionnaire et. littéraire. Il est actuellement rédacteur et cor- 
espondant de 7/1 Tempo, de Milan, de la Provinciali Man- 
ova; il collabore en outre à la Wita Cinematografica de 
urin. 

Mais toutes ces obligations professionnelles n’absorbent 
as une si belle activité M. Ferruccio Biancini est aussi 
oète. Son dernier volume de vers « Grimaces » eut un très 
téel succès en Italie. 

Entre temps, notre sympathique confrère traduit des pièces 
françaises pour les scènes italiennes et des pièces italiennes 
ui vont être prochainement jouées en France. Sa dernière 
adaptation de Béguinette, de Silvano d’Arborio, verra bien- 
Ôt les feux de la rampe sur une grande scène boulevardière. 
M. Ferruccio Biancini est aussi un professionnel des plus 
experts. Comme artiste il a tourné de nombreux films chez 
Gaumont, au Film d’Aït et dans plusieurs autres grandes 
Maisons. Tous les amateurs de beau Ciné se souviennent des 
deux créations sensationnelles qu'il fit dans Fabiola à la 
Cinès et dans le Capitaine Fracasse. 

| Actuellement, il interprète le rôle de Justinien, empereur, 
à côté de Rüta Jolivet dans Z'héodora, l’admirable pièce 


LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 31 


éditée par Ambrosio. 

M. Ferruccio Biancini représente enfin le Courrier en 
Italie. Il dirige avec une maîtrise exceptionnelle notre suc- 
cursale de Rome. Chaque semaine, grâce à son persévérant 
et intelligent labeur, des sympathies nouvelles viennent au 
Courrier et aussi à la France dont le drapeau ne saurait être 
plus admirablement tenu par des mains plus dignes. 


Lettre ouverte au Spettacolo. 

Je ne sais si votre excellent directeur voudra persévérer 
en son opiniâtre aversion pour l’étranger au point de ne pas 
vouloir lire ces lignes sous le prétexte quelles ont été écrites 
en une langue qui n’est pas l'italien, Toutefois, comme je 
crois votre directeur suffisamment « vieux renard », j'ai la 
perfaite conviction qu’il saura saisir à travers ces mots une 
décision bien déterminée, un désir bien établi de couper 
net, par n’importe quel moyen sa campagne contre tout ce 
qui nous vient d’Outre-Alpes et d’Outre-Océan.….. 

Vous êtes trop jeune, mon petit, pour vous permettre de 
critiquer et de juger à tort et à travers. chaque jour. la 
pièce nouvelle ou le film qui vient d’être présenté Pour 
cela il faudrait que vous sachiez bien des choses, il faudrait 
que vos aimables quatre pages (in ottavo) soient illustrées 
de temps à autre de quelques signatures de gens de théâtre, 
écrivains, d'artistes, vivant sur la scène depuis des années. 
Croyez-moi, mon cher « Spettacolo » et permettez-moi de 
vous dire que vous donnez chaque jour un mauvais « Spetta- 
colo » de vous même. On admire votre bonne volonté, votre 
ambition à vous placer au-dessus des autres, à vous rendre 
intéressant... 

En ce cas, il faudrait que votre « quotidien » ne s’applique 
pas toujours à montrer à chaque levé de soleil votre face 
plus pâle, plus rageuse que le jour précédent... Je le regrette, 
mon petit, car, je m’en souviens vous étiez quelques mois 
auparavant plus discret, plus juste et vous aviez un beau 
costume et de bonnes intentions. 

Cela ne vous avance guère de grincer des dents, votre voix 
de môme irascible, qui veut toujours le gâteau pour se taire, 
votre voix frêle n’arrive pas aux oreilles de qui vous inté- 
resse. Cessez donc de crâner, de jouer les Paladin pour clas- 
ses pauvres. Votre croisade contre tout ce qui n’est pas né 
er. terre italique, a absolument l’allure d’une entreprise de 
Don Quichotte... 

Vous hurlez contre les films étrangers. pourquoi ne 
faites-vous pas la même chose contre les opéras, les opérettes 
et les pièces de théâtre? Pourquoi ne vous élevez:vous pas 
contre les différentes Duchesse du Bal Tabarin de naissance 
et d'éducation boche.. Allons-donc.… passez-la main. et ne 
déclarez pas comme dans votre dernier numéro que Dans le 
pays des milliards récemment projeté au Corso Cinéma est 
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Si le Bluff, au début, réussit toujours à duper… quelques bd 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


est encl 


Inscrivez à voi 


File de Pirate 


Avec Clara KIMBALL YOUNG 


(éélechPieLures) 


comme l'ont inscrit en Première Semaïif 
CINÉ MAX LINDER & CINÉ OPÉRA & CINÉ DEVOURS #1 TI 


| 
UN BON COMSEHELE : Faites comme eux 


CINÉMATOGH 


Société anonyme 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : HARRYBIO-PARIS 158 ter, Rue 
RÉGION DU MIDI RÉGION DU NORD BELGIQUE , STRASBOURG, 
4, Cours Saint-Louis 23, Grande-Place 97, Rue des Plantes 15, Alter Weinmaf 


MARSEILLE LILLE BRUXELLES 


A SN TR 
‘à 


Wgos, ils arrivent vite à s'apercevoir que Ia vieille devise des 


‘Bien faire et laisser dire 
Umeitleure 


9 9 


Programme 


Au Pays de | Enchantement 


La Vallée de L'Yosemite 


(Educational Film) 


les meilleurs Etablissements suivants : 
ÎLE COLVSÉE 2 PALAIS DES FÊTES # PALAIS MONTPARNASSE 


( 
Mposez vos Programmes. en -touterconfancentux 


ÎPHES HARRY 


2 Dita de Frs 41.000.000 


Ve fs 
bple, PARIS TÉLÉPHONE : ARCHIVES 12-54 
RÉGION DU SUD-OUEST RÉGION DU CENTRE ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC 
20, Rue du Palais-Gallien 8, Rue de la Charité 6, Rue d'Isly 
h BORDEAUX LYON ALGER 


je pierre NL PS 


34 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


une bande idiote, faisant logiquement suite à la série des 
Vampires de Gaumont. C’est vous qui êtes ridicule, pauvre 
petite feuille de papier d’emballage.. 

Je prétends, moi, que cette bande est très belle, quoique 
éditée par la Triangle de New-York, quoique sa photo soit 
tres ordinaire. Fiez-vous à moi... et tâchez de vous occuper 
de choses à votre mesure... Le ciné n’est pas fait pour vous. 
Et puis, un dernier conseil « Abandonnez ce ton aigre, 
mauvais et pétulant. Soyez-moins « reale », plus discret, 
plus fin, plus diplomate. Et si votre directeur n’a pas assez 
de mérites pour vous donner ces moyens. fichez-le à la 
porte en lui disant d’aller donner les énergies du chantage 
dont il est maître à un agence de renseignements. Transmet- 
tez-lui, je vous en prie, mes adieux. Auxquels pour achever 
j'ajoute cette phrase bien romaine : « E piantela » en met- 
tant un point et en me signant. BrANGINI. 

L'U. C. I. et son travail. — L’activité de ce groupe de Mai- 
sons est fantastique. Ses vingt théâtres de pose de Rome, 
Milan et Turin, produisent d’une façon extraordinaire... 
A la « Cinès » de Rome on vient d’engager un nouveau met- 
teur en scène nord-américain, M, Bremon. À la Tiber : « En- 
rico Roma a été nominé directeur artistique. La Photo-Dra- 
ma de Turin vient detre confiée à la direction savante de 
Augusto Genina. 

Rocco de Santamaria, le brillant directeur général de la 
Mediolannin, jadis metteur en scène à la Nida Film de 
Milan, va achever bientôt son scénario Le Flambeau humain, 
qui représente un tour de force dans la mise en scène mo- 
derne. Ce jeune directeur s’affirme à chaque sujet davantage, 
par ses qualités techniques et artistiques. Trois années de 
guerre ont déterminé en lui une grande réaction. Il semble 
travailler pour regagner le temps perdu. Aussitôt un sujet 
fini, un autre suit, sans un jour de répit. 

M. Ravel, le distingué « seigneur de la mise en scène », 
tourne à grands tours de manivelle L’Envolée, tiré de la pièce 
dramatique de Dario Nicodemi. 

Le Film d'art Italien filme les Joies du foyer, d’après 
lamusante pièce de M. Hennequin. M. Roberti à la Cæsar, 
met en scène un nouveau sujet pour Mile Bertini et M. No- 
velli. 

M. Santos a repris son Démon du feu, avec l'excellent 
acteur Theodori. 

La Floreal Film. — M. Paris vient de faire compléter le 
grand drame d’amour ayant pour titre : Je te veux, de 


M. Dalbano. J’ai eu le plaisir de m’entretenir avec quelqu’un : 


qui a vu la bande et qui m’a fait les meilleures compliments 
de ses interprètes. 

Mais M. Paris prépare pour sa Floreal, bien de belles 
choses. Par exemple un grand drame chut, pour le mo- 
ment. 

Potins et Cancans. — On dit que la loi réglant l’importa- 
tion des films va être bientôt approuvée et qu’un nouvel 
impôt va peser sur les bandes étrangères; 

Que M. Barattolo se prépare à faire un long séjour dans la 
Ville Lumière. 

Que Ferrucio Biancini vient d’achever un sujet de mœurs 
tziganes ayant pour titre Rapsodie tziganes, et dont il inter- 
prètera le premier rôle. à 

Que le sympathique artiste, en plus du rôle de l’empereur 
Justinien dans Theodora, personnifiée par la douce Rita Joli- 
vet, va interpréter « Joseph » dans le premier livre de la 
Bible édité par l’Appium Film de A. Vay e G. Gariazzo. 

Que l’Etrusca Film prépare un sujet destiné à éclipser son 
grand film Le Diable à Paris. Et ce n’est pas peu. 

Que M. Arbib, retour d’un long voyage à Trieste, Venise, 
Milan, Turin, se prépare à regagner l'Egypte pour décider 
le Sphynx à poser devant l’appareil..… 

Que le soussigné déclare tout haut que le Courrier est la 
première revue de la Corporation... FERRUGIO BIANGINI. 

Per la pubblicita, rivolgersi a Ferrucio Biancini, unico 
rappresentsnte e redattore del Courrier in Italia. Roma, via 
Rasella, 152. 
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SUPER-FILM- LOCATION 


8 bis, Cité Trévise - PARIS 


Tél. : Central 44-93 


Présentation du MARDI 26 AOÛT 


RUES 


au Palais de la Mutualité à 2 heures 


LE MAITRE 


DE 


FORGES 


d'après le célèbre roman de Georges Ohnet 


Interprété par 


Pina MENICHELLI, Lina MILLEFLEURS 
et NOVELLI 


Édition Itala Vedette film U. À. 


- DÉBROUILLARD - 


330 mètres 


Comique : 


Livrables le 3 Octobre 


AGENCES : 


NORD - 40, Rue du Priez. Lille. 


CENTRE - Centre Cinéma Location, 
Montluçon. 
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SUR 


A l'œuvre. 

Voici les cinémas en construction à Paris ou en banlieue. 
Ils sont nombreux, très nombreux. Ceci prouve combien notre 
industrie reste vigoureuse malgré toutes les complications 
qu’on accumule pour la ruiner: 


A Paris: 

Rue de la Convention ; 

Porte de Versailles; 

Rue de Belleville, le Cinéma Théâtre Nouveau; 

Rue de Gravelles, M. Heydet; 

Rue Legendre, 126, le Cinéma Palace du Grand Mar- 
ché, MM. Viguier et Gallas, propriétaires; 

Métro Alésia, M. Sandberg: 

Avenue Gambetta, 225, Tourelles Palace, 1.600 pl:, 
M. Meyer: 


Aux Lilas: ; ; 

Rue de Paris, Magic Cinéma, propriétaire M. Meyer; 

A Saint-Denis: : 

Rue de la République, 63, Saint- Denis Kermess, 2.000 
places, directrice: Carmen Vildez. 

sé 
Da»s la Légion d'Eonneur. 

A l'heure précise où M. Lafferre, ministre irresponsable et 
inconscient de l’Instruction publique et des beaux-arts, signait 
l'arrêt de mort de l’industrie française du film, sous les es- 
pèces de son décret de censure, paraissait à l'Officiel la pro- 
motion dans l’ordre de la Légion d'honneur de: 

M. Alphonse Franck, élevé à la dignité d'officier. 

Et le même jour, les communiqués des Théâtres annon- 
çaïient: au Gymnase, Direction Alphonse Franck, 

L'ÉCOLE DES SATYRES |! 

Ceci se passe de commentaire. 

M. Lafferre veut moraliser le cinéma, mais il décore les 
directeurs de théâtre. 

Je 
Intéressante initiative. 

Pendant le défilé des troupes sur la Place de France, à 
Casabianca, M. Breton, directeur de l’Eden-Cinéma de la 
rue des Ouled-Harriz, prit des vues cinématographiques de 
l’émouvant spectacle. C’est là une innovation dont il faut 
louer M. Breton. Ce film passera à son théâtre très prochai- 
nement. Cet habile impresario espère d'ici quelque temps 
avoir un matériel de tirage au complet et servir à sa clientèle 
le soir même les vues prises dans la journée. 

LES 
On ouvre. 

L'administration municipale de Reims propose, pour aug- 
menter les ressources de la Ville, de consentir à la location 
provisoire du Cirque demandée par une entreprise cinémato- 
graphique. 

Fille propose la location du Cirque à M. Etienne au taux 


L'ÉCRAN 


de 4.800 francs pour un an, sans réparations, étant entendu 
que la Ville pourra disposer du Cirque deux jours par 
semaine. 


M. le Maire estime qu’il est possible de louer le Cirque 
en réservant deux jours par semaine et maintient sa proposi- 
tion. 

Il estime que les spectacles cinématographiques ne sont 
pas tellement dédaignés de la population qu’on doive en 
faire f. 

M. Mennesson-Dupont demande le maintien de l’ancien 
régime. 

MM. Denis et Guernier sont de cet avis. 

La proposition de M. Mennesson-Dupont est mise aux 
voix et adoptée par 9 voix contre 8. 


Sous peu, un cinéma fonctionnera d’une manière perma- 
nente à Rue (Somme), dans la magnifique salle de fêtes de 
M. Lacombe (hôtel des Voyageurs . Il sera dirigé par 
M. Defer, beau-frère de notre regretté collaborateur et ami 
Fernand Poidevin. 

En 
Une tournée cinématographbique. 


Une tournée de propagande patriotique, organisée sous le 
haut patronage du Préfet de la Vienne, a lieu actuellement 
dans ce département. 

Cette tournée a pour but: 

1° De faire voir aux populations les destructions que les 
Allemands ont pu commettre sur les parties de notre terri- 
toire envahi. 

2° De faire connaître l'effort des Français pour les chas- 
ser de France et arriver au triomphe du Droit et de la Li- 
berté; 

30 De montrer l’accueil enthousiaste de l'Albace et de la 
Lorraine à leurs libérateurs. 

45 Enfin de venir en aide aux œuvres de guerre du dépar- 
tement, le profit de ces opérations leur étant destiné. 

Les films seront accompagnés de courtes explications par 
M. Capmarty, conférencier délégué. 

Voici l'itinéraire suivi: 

Saint-Julien-l’Ars, Vouneuil-sur-Vienne, Bonneuil-Ma- 
tours, Pleumartin, la Roche-Posay, Vicq-sur-Gartempe, St- 
Pierre-de-Maillé, St-Savin-le-Mont, Chauvigny, Saulgé, La- 
thus, Brigueil-le-Chantre, la Trimouille, Montmorillon, Per- 
sac, Lussac-les-Châteaux, Queaux, Adriers, l'Isle-Jourdain, 
le Vigeant, Usson-du-Poitou, Availles-Limousine: 

Chaunay, Brux, Couhé-Vérac, Blanzay, Charrcux, Ci- 
vray, St-Sauvant, Rouillé, Lusignan, Ligugé, Vivonne, Gen- 
çay, Vouillé, Poitiers, Neuville-de-Poitou, Vendeuvre-du-- 
Poitou, Mirebeau, Lencloître, les Trois-Moutiers, Loudun, 
Scorbé-Clairvaux, St-Gervais-les-Trois-Clochers, Les Ormes, 
Thuré, Châtellerault. 

Jaulnay-Clan, Migné-Auxances. 
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WI LL. IA 
Présentera le SAMEDI 30 AOÛT, à 3 heures de l'après: midi 


à LUTETIA- -WAGRAM 


 Theda BARA 


dans 


L EE DES SAR 


La plus grandiose reconstitution historique 
qui ait été faite jusqu'à ce jour 


Ce film, qui a coûté à la “FOX FILM” plus de TROIS 
. MELLIONS, obtiendra certainement un très grand succès. 


OO x 


| , 24, Boulevard des Italiens, PARIS-9° 


Présentera le LUNDI 1er SEPTEMBRE, à 21 h. 1/2 de l'après-midi 


au PALAIS DE LA MUTUALITÉ 


(Salle du Rez-de-Chaussé 


La Femme fardée | 


c William FARNUM et Jewel CAR 


Deux Petits Diables 


Comédie interprétée par les petites Jane _Cather rine LEE 


LUN MARIAGE. AUX BÉGONIAS 
Dick and JE F F 


essins animes 


Téléphone : LOUVRE 22-03 
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| LE POSTE &@ D UX me Ciné-Projeleur 


est le Poste PRE E TES SE CDN NW ECM. idéal 


Télégr. : DRIGAMEX-PARIS 


Agent À À DRIGER 33, Boul. au Temple, PARIS ee ipous a1-n 


On ferme. 
Le cinéma Pathé de Montpellier —— comme il le fait 
chaque année, à pareille époque —— ferme ses portes pour 


un mois. Les fidèles habitués de ce bel établissement seront 
privés pendant les soirées d’août, de leur spectacle favori et 
des programmes si variés que Pathé leur prodigua. Mais ils 
se dédommageront en septembre. ! 

Le cinéma Pathé rouvrira, pour la saison 1919-1920, 
sous la direction de M. Bucaud, qui succède au regretté 
M. Lamartinie. M. Bucaud appartient à l’administration de 
Pathé, à Montpellier, depuis de longues années. Il était à 
la création avec le prédécesseur de M. Lamartinie: il a été 
pour ce dernier un collaborateur précieux et averti; il a une 
réelle expérience de l’exploitation cinématographique et con- 
naît le goût du public montpelliérain. C’est dire’ qu'avec lui 
le cinéma Pathé retrouvera, en septembre, la vogue dont il a 
joui avec les anciens directeurs. 

+. 


Société Générale pour le Développement 
Industriel et Commercial de la Cinéma- 
to$raphie. 


Cette Société anonyme, de formation récente, a pour objet 
toutes opérations $è rattachant directement à l’industrie et au 
commerce de la cinématographie, de la photographis ei de 
la phonographie. 

Le siège est à Paris, 11, rue Pillet-Will. Le capital est 
fixé à 3 millions en actions de 250 francs. Le premier conseil 
est composé de: MM. Decourcelles (Pierre), homme de let- 
tres, à Paris, rue du Cirque, 2; Gugenhéim (Eugène), 
homme de lettres, à Paris, rue d'Aumale, 8; Mayer (Paul), 
banquier, à Paris, place Vendôme, 24; Prévost (Alphonse), 
à Paris, boulevard Péreire, 158, et Thalmann (Richard), 
banquier, à Paris, rue Pillet- Will, 11. 


2 


Cinéma-Studio de Joinville. 


Une société anonyme vient de se former sous cette déno- 
mination. Elle a pour objet spécialement l'exploitation d’un 
théâtre de prise de vues cinématographiques construit et amé- 
nagé dans une propriété sise à Saint-Maurice, limitrophe à 
la commune de Joinville (Seine), apportée à la Société, et 
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généralement la création, l'acquisition ou la prise à bail et 
l'exploitation de tous autres établissements de prises de vues 
cinématographiquées; l'édition, la vente et la location de films: 
la participation dans toutes affaires ou entreprises se rappor- 
tant à l’objet social. 

Le siège est à Paris, 5, boulevard Montmartre. Le capital 
est fixé à 275.000 fr. en actions de 100 fr. L’apporteur, 
M. Benoit-Lévy, reçoit 1.375 parts de fondateur sur les 
2.750 créées. Le' conseil est, composé de: MM. Edmond 
Lévy, dit Benoit-Lévy, avocat, à Paris, 48, rue des Belles- 
Feuilles; Jean Benoit-Lévy, secrétaire général de sociétés 
cinématographiques, à Paris, 9, boulevard du Temple; Ed- 
mond Baur, banquier, à Paris, 110, rue de Richelieu; Ro- 
bert Rosenfeld banquier, à Paris, 20, rue Alphonse-de-Neu- 
ville; Marcel Rosenfeld, banquier, à Paris, 20, rue 
Alphonse-de-Neuville, et Maxime Lévy, administrateur de 
sociétés, à Paris, 96, boulevard Pereire. 


si 


Une présentation sensationnelle. 


Parmi les gloires françaises, dans le livre d’or de notre 
histoire, si riche en faits héroïques, est-il une figure plus pure, 
plus noble, plus représentative du dévouement à la Patrie que 
Jeanne d'Arc? Héroïne populaire, son nom s’associera dans 
l'avenir à ceux de tous les poilus de la grande guerre, morts 
pour la France. 


Son histoire merveilleuse est connue de tous. Et les privi- 
légiés qui assisteront le samedi 6 septembre à la présentation 
d’un admirable film historique qui reconstitue et illustre la vie 
de la bonne Lorraine pourront donner une forme au rêve que 
chacun a fait de Jeanne d'Arc. Avec une piété attentive 
et savante, auteurs et acteurs de ce film unique ont étudié les 
manuscrits, les chroniques du temps, afin de réaliser le plus 
fidèlement qu’il soit la vie de notre héroïne nationale. 


Cette présentation sensationnelle aura lieu le Samedi 
6 septembre, à 10 heures, à « Lutetia-Wagram »;, 
33, avenue Wagram, devant un cercle choisi de notabilités 
parisiennes, qui ont été conviées à cette solennité. Les per- 
sonnes qui n'auraient pas reçu de carte d'invitation sont priées 
d'y assister. 


« Cosmograph ». 
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Cinédition. 

Nous apprenons que les laboratoires modèles dont nous 
avions annoncé la prochaine ouverture — ouverture qui fut 
retardée par les récentes grèves —— sont maintenant en pleine 
activité. Nous savons même que le souhait que nous avions 
fait de les voir contribuer bientôt à la renaissance de notre 
film français est en bonne voie d’accomplissement puisque, 
pour leur début, ils assurent actuellement la réalisation des 
films de Clément Vautel, le si spirituel auteur de « Mon 
Film » du Journal et celle d’une charmante comédie enfan- 
tine de Benjamin Rabier. C’est un joli début pour « Ciné- 
dition » (86, rue de Bondy), d’avoir à réaliser cinématogra- 
phiquement les conceptions de ces deux auteurs de genre si 
universellement appréciés. 

Ex 
Le Diamant-Magasine. 

Pour la première fois, le vendredi 22 août, le CINE- 
LOCATION « ECLIPSE » a programmé le « Diamant- 
Magazine » qui réunira dorénavant tous les documents les 
plus récents sur la vie élégante du Tout-Paris. 

Ce nouveau journal d'actualités cinématographiques pro- 
duit par la Société des Films Diamant est édité pour le monde 
entier par la Société « ECLIPSE ». 

Le premier numéro, consacré à Deauville montre avec les 
plus jolies femmes de Paris, les personnalités les plus en vue, 
les modes d'été, l’heure du bain, la Potinière et le Grand 
Prix. 

Il est indispensable de le voir figurer au programme de 
tous les cinémas français et étrangers qui désirent attirer la 
clientèle « chic ». Nous indiquerons prochainement le con- 
tenu du numéro suivant. 

La série Dasobert. 

M. Besse, le très actif directeur de l’Eclipse, vient de 
passer avec Roger Lion un important contrat. La Société 
Eclipse présentera chaque mois une « Grande Comédie 
gaie » de Roger Lion. 

Cette série dite « Série Dagobert », du nom du principal 
interprète, sera une suite de vaudevilles dans le genre de ceux 
qui firent le succès de Roger Lion chez Gaumont, à l’Eclair 
et chez Lordier. 

Nos programmes ont besoin de gaîté. Que diable, on a de 
l'esprit en France! Il est vraiment triste d’aller, presque 
exclusivement en Amérique, chercher le film qui doit amuser 
la clientèle de nos salles! 

Nul doute que la nouvelle série de l’Eclipse ne soit un 
gros succès. 

Je 
Petites Nouvelles. 


On nous annonce pour le 23 courant l'inauguration du 
Ciné Jeanne-d’Arc à Cormeilles-en-Parisis. 


Ces jours derniers, le président Wilson recevait le repré- 
sentant d’une grosse firme cinématographique. 


— Monsieur le président, lui dit ce dernier, j'ai pensé que 


vous seriez heureux de voir sur l’écran la projection du défilé 
de la Victoire à Paris — projection dont la bande vient de 
m'arriver. Voulez-vous avoir la complaisance de m'indiquer 
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Un homme 


assassina 


dans quel appartement je pourrais procéder à l'installation. 
Le Président l’interrompit: ° 
— Merci cent fois pour votre aimable empressement. Mais 
la guerre est terminée. J'ai repris mes anciennes habitudes. 
Comme par le passé je rends visite au cinéma trois fois par 
semaine. J'aurai certainement l’occasion de voir ainsi le film 
et d’associer mon émotion à l'émotion populaire. Merci! 


Sydney Chaplin est en route pour la France où il vient 
tourner dans un studio des environs de Paris un grand film 
pour le compte de la « Famous Player Lasky Corporation ». 

Ce film est le premier d’une série de cinq comédies et le 
commencement de l'édition américaine chez nous. 


M. Max Glucksmann est arrivé cette semaine à Paris 
venant de Buenos-Aires. Nous lui souhaitons cordialement 
la bienvenue. 


Les cinématographes Harry présenteront samedi 30 cou- 
rant, 10 heures, cinéma Max Linder, 24, Boulevard Pois- 
sonnière, les films suivants: 

Au Pays de l'éternel silence (Educational film) ; 

La Gamine, tiré de la célèbre comédie de Pierre Weber 
et Henri de Gorsse, interprétée par Constance Talmadge 
(select pictures) ; 

Une Excursion en Alaska (Educational film) ; 

Maman, interprétée par Misss Clara Kindall Young (se- 
lect pictures). 

L'OPÉRATEUR. 


Les Avant-Premières 


Je me souviens toujours d’avoir lu dans ma prime jeu- 
nesse les romans scientifiques de Jules Verne, dire avec 
quelle émotion, avec quel intérêt j’ai suivi les exploits du 
Capitaine Nemo et de son fantastique Nautilus, serait chose 
difficile. Pourtant à quinze ans d'intervalle, j'ai ressenti à 
peu près les mêmes sentiments lorsque j’ai vu se dérouler 
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à l’écran Les Mystères de la Secte Noire, présentés par la 
Maison Harry. 

Dans e dernier numéro du Courrier, j'ai eu le plaisir de 
donner un compte-rendu des premiers épisodes de ce roman 
“aventures scientifiques appelé au plus grand succès. Je ne 
Puis résister à l’envie d’en faire connaître la suite à nos 
lecteurs. D’avance, je suis persuadé que les exploits de 
Jane Sothern et Howard Estabrook seront aussi bien ac- 
Cueillis du public que ceux de Pearl White de célébre mé- 
Moire. 

Voici donc le résumé du troisième épisode intitulé La Roue 
Mystérieuse. Certa‘n d’avoir à faire à la Secte noire, le doc- 
teur Ancelin, afin de ne pas se trouver en état d’infériorité, 
Charge son aide Sigma qui lui est tout dévoué de s’affilier 
à la Secte et de le tenir au courant de tout ce qui sera tramé 
Contre Mary ou contre lui-même. 

D’un autre côté, Jim Ranck à qui son titre de fiancé donne 
libre accès dans la demeure de Mary et qui reçoit toutes les 
Confidences que celle-ci lui fait avec cette candeur naïve que 
Professe toute jeune fille envers celui qui doit devenir un 
époux, apprend au Grand Maître que le docteur Ancelin 
Soupçonne ses projets et va les contrecarrer. 

Dans le salon de Madame Rambeaud, chacun discute les 
tvènements et Jim apprend ainsi tout ce qu’il a intérêt à 
Connaître. {n appel téléphonique se fait entendre. Le bandit 
Sempare du récepteur, mais c’est le docteur que l’on de- 
Mande et, pendant qu’Ancelin correspond avec son domes- 
lique, Jim se demande où il a entendu cette voix. 

Sigma fait part de son initiation et l’informe qu’il a de 
Drécieux renseignements à lui communiquer. 

Le docteur décide qu'à l’avenir il emploiera l’hypnose 
Scientifique et explique qu’il est l’inventeur d’une roue 
Mystérieuse dont le pouvoir hypnotique est vraiment ex- 
traordinaire. 

Mary manifeste le désir d’assister à quelques expériences 
et, autant pour satisfaire sa curiosité que pour la préserver 
des attaques de ses ennemis, le docteur décide de l'emmener 
dans son laboratoire. 

Pendant que les dames Rambeaud achèvent leur toilette, 
le docteur Ancelin descend dans la chambre secrète et trouve 
le « Rit » de la secte ce qui lui permet d’en connaître les 
Secrets comme un affilié. 

Jim s’est empressé d’avertir le Grand Maître qui assemble 
Ses affiliés et tous unissent leur fluide pour faire échouer les 
blans du docteur. 

Finalement, le docteur triomphe et Mary revient à elle. 

Je ne puis évidemment porter un jugement d'ensemble sur 
Cette belle œuvre qui constitue un réel progrès dans le genre 
du roman à épisodes si apprécié du public, tout ce que je 
Puis dire aujourd’hui est que ce film scientifique mérite de 
letenir l’attention de tous ceux qui croient à l’éducation et 
à la moralisation par la cinématographie, et c’est là le plus 
bel éloge que l’on puisse en faire. 

Miss Norma Talmadge remporte un succès mérité dans 
Par droit d'achat, excellente comédie dramatique présentée 
âu Max Linder, samedi dernier, par la Maison Harry. 

Voici du reste le thème de ce film qui certainement portera 
Sur Ja majorité du grand public. 

Un Comité Américain donne une fête ou profit des sol- 
dats qui ont combattu en France pour le droit et la liberté, 
G'adys Brockwell, jeune Américaine très courtisée, s’est 
transformée en augure qui spirituellement prédit l'avenir 
Sans se tromper. 

Parmi ses adorateurs, le milliardaire James Williamson, 
Cst certes le plus épris et le plus empressé, mais hélas! Gla- 
dys s’est amourachée d’un. inutile, je dis inutile par con- 
Yeénance pour ne pas employer un autre terme bien plus 
APproprie, qui a capté son cœur en attendant qu’il s'empare 
€ sa fortune. 

Mme Rrockwell mère, qui ne voit pas d’un bon œil le flirt 
de sa fille avec l’inutile Richard Dorrit et préfère de beau- 
Coup lui voir épouser Wiliamson, car cette union lui per- 
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Très rigolo. 


mcttra de soutenir son rang et son luxe princier. 

Gladys consent. En fait ce mariage est un marché, car 
James désespérant de faire partager son amour à sa femme, 
a convenu avec Gladys que si dans le délai de deux ans, il 
n’a pu se faire aimer, il lui rendra sa liberté et assurera son 
existence. 

Gladys sur le point de refuser ce marché a un entretien 
avec Richard qui cyniquement lui conseille d’accepter, et que 
pius tard lorsqu'elle aurait touché la forte somme il serait 
irès heureux de reprendre leurs anciennes relations. 

Le mariage est célébré et les deux époux s’embarquent 
j'uur une croisière en Atlantique. 

Durant ce temps, Richard se lie avec Chouquette qui est 
bien la digne compagne de ce peu recommandable person- 
nage. 

James désespère de conquérir sa femme jusqu’à l'instant 
où Jack l’assure que sa Gladys bien-aimée éprouve enfin 
pour lui un amour sincère et c’est dans une étreinte folle 
qu’il boit à la coupe enchantée de l’Amour, 

Par ce qui précède, on peut se rendre compte de la haute 
raleur de ce film et surtout de sa portée morale, 

Il serait à souhaiter que les cinéphobes petits et grands 
voient ce film et comprennent l’excellente leçon qui en 
découle, les quelques mots que l’on peut prendre pour un 
panégyrique sont l’expression de la vérité et une preuve de 
plus que la maison Harry entend soutenir haut et ferme le 
bon renom de sa production. 

Charley Prince du sang, excellent comique, dans lequel 
l'inimitable artiste se livre à mille excentricités qui for- 
cent à rire, ce qui constitue la plus grande qualité pour un 
film de ce genre. 

nomme qu'elle épousa, remarquable comédie drama- 
tique que l’on peut sans crainte recommander aux exploi- 
tants, interprétée par Miss Gail Kane qui, une fois de plus, 
saura séduire son fidèle public. 

Au Pays des Rêves, excellent documentaire qui nous fait 
vivre quelques instants dans ce merveilleux pays qu'est le 
Japon moderne. 

Fifi, très amusante comédie, interprétée avec un brio en- 
diablé par Alice Brady qui incarne son rôle de femme amou- 
reuse de son mari, d’une façon véritablement merveilleuse. 


La Petite Espiègle, de l'Agence, bonne comédie sentimen- 
tale, a pour cadre un charmant village des vieux comtés 
d'Angleterre. Gladys Leslie et Harry Morrey, sont absolu- 
ment parfaits. 

A noter également au programme de l’Agence une réédi- 
tion de Charlot violoniste, qui certes, sera justement applau- 
die. 


Un vol étrange de l’Eclipse, comédie tirée d’une nouvelle 
américaine, mise en scène et exécutée par nos compatriotes, 
surprend agréablement par son intrigue qui captive jusqu’à 
la conclusion. 
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Kildare la Brute, édité par la Phocéa, remarquable étude 
de l’âme américaine, capable de tous les héroïsmes comme 
de toutes les lâchetés. 

Le Mariage d'Olympe, d’après la pièce d'Emile Auger, édité 
par Pathé, est comme inspiré de la Dame aux Camélias, 
ainsi que cette dernièer, elle est triste, très triste même, 
Iais rehaussée par le talent d’Almirante Manzini qui a su 
se composer un rôle absolument personnel. Cette comédie 
dramatique passera sur tous les les écrans avec succès. 

Les Trois Potards, égalment de chez Pathé, excellent comi- 
que qui déchaïnera le fou rire est à noter par les apprécia- 
teurs de bonne et saine gaieté gauloise. 

En: résumé, le programme de cette semaine peut être con- 
sidéré comme un bon programme d’été, qui nous permettra 
d’attendre sans hâte, les nouveautés sensationnelles qu’on 
nous promet pour septembre. 

DES ANGLES. 


Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél, Nord 68-58 
Présentation du 27 août 1919 à 9 h. 30 
Présentation du 27 août 1919 


LIVRABLE LE 26 SEPTEMBRE 1919 
PATHÉ. — Suicide moral, drame interprété par : John 
Mason, Anne Luther, Leah Baird. Deux aff. 120/160. 
UNÉMDOCREO) JEMSMPROLOS EMEA ME AURAS 1600 
Mack SENNETT COMEDIES. — Pathé Editeur. — À qui 
l’héritière? comédie. Une aff. 120/160.............. 580 
PATHÉ. — Voyage sur le canal de Gotha (Suède), plein 
CE a DAS PA NC DS RTE PE LOTERIE DS 130 
HORS PROGRAMME 
PATHÉ. — Par amour (9° épisode) : Les Barres mortel- 
les, série dramatique interprétée par Miss Pearl 
Mt mEneMaÎE. MAO LIGUE: FUTURES CAN. EN, 600 
Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes a Tél, Nord 51-13 
Présentation du 26 août 1919 
LIVRABLE LE 29 aouT 1919 
Gaumont-Actualités En 0850 LI TRE ET LR 200 
LIVRABLE LE 26 SEPTEMBRE 1919 
ARTCRAFT, — Paramount Pictures. — Exclusivité Gau- 
mont. — Le Talisman, comédie dramatique, produc- 
ion C:B'dé Mille taffecttphotose rame: 1700 
ARTGRAFT. — Paramount Pictures. — Exclusivité Gau- 
mont. — Douglas, le nouveau D'Artagnan, comédie 
interprétée par Douglas Fairbanks, aff. et photos. 1450 
GAUMONT. — Sur le Rhin, plein air ................ 132 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République 


EE 


Tél. Roquette 73-31 et 73-82 


Présentation du 26 août 1919 à 10 heures du matin 


LIVRABLE LE 26 SEPTEMBRE 1919 
CosMoGRAPH. — Les Roches de Jobourg plein air. env. 
Fox Fizm CORPORATION. — Le Vainqueur, interprété par 


William Farnum, aff. photos . env. 

SUNSHINE COMEDY. — Le Réhabilitation de Nini Trom- 

DeLLé COMENT CRAN LATE LT. APN NUE env. 

Fox Fizm.CORPORATION. — Dick And Jeff : Infirmiers 

par intérim, dessins animés, aff............... env. 
LIVRABLE LE 29 aouT 1919 

L: AUBERT. — Aubert-Journal.............… env. 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière 
Présentation du 25 août 1919 
LIVRABLE LE 26 SEPTEMBRE 1919 
L’Avion-Fantôme (6° épisode). La Prison Ardente. env. 
Oiseaux et Animaux de mer (documentaire) « env. 
Le Poker de Rio Jim, interprété par Wiliam Hart. env. 
Soyez le Bienvenu, comique :.....:.......,..1.. 


env. 
Ambitions Sociales, drame en cinq parties (Intero- 
CAN et RAR Do TANT M RAR PU env. 


124 
1785 
739 


180 


Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 


830 
180 
629 
329 


1640 


Ciné-Location-Eclipse 

94, Rue Saint-Lazare 

Présentation du 25 août 1919 à 14 heures 
LIVRABLE LE 26 SEPTEMBRE 1919 


Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 


ÉcLipse. — Au Pays des Chrysanthèmes, plein air.... 119 
TRIANGLE KEYSTONE. — Le Couturier flirte, comédie 
comique interprétée par Ray Greffith ............ 519 
TRANSATLANTIC. — La Vedette Mystérieuse, ciné-roman 
d'aventures en 12 épisodes adapté par André Heuzé, 
publié dans La Vérité. 8 épisode : Le Pont Mobile. 690 
HORS PROGRAMME 
RoyaL-FizmM. — Sa gosse, comédie sentimentale et réa- 
liste de M. André Legrand. Interprétée par Mille El- 
mire Vautier et la petite Odette. Mise en scène de - 
HMDestontaines AT MDHOLOUSE PAST SRI TEEMENCENE 1540 
Union-Eclair 
12, Rue Gaïillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du mercredi 27 août 1919 
LIVRABLE LE 26 SEPTEMBRE 1919 
EcLaiR. — Dandy fait un béguin, comique, affiches et 
DRotoS VERRE PE tr EP 0 PERRET CETTE) env. 600 
ÉCHAIR ALES A ÎPITIOS NOV ASE ENT EEE env 120 
LIVRABLE LE 29 AoUT 1919 
ÉGLAIR. — Eclair-Journal n° 34: 0.700400 env. 200 
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Super-Film Location 


Présentation du mardi 26 août 1919 à 14 heures 
LIVRABLE LE 3 OCTOBRE 1919 

SUPER-FILM. — Débrouillard, comédie................ 

Iraza. — Le Maitre de Forges, série Vedette-Film U. A. 

drame, 6vaff. 144 photosy. nat. NET en ent 


L'ÉLECTRO-CINÉMA 
G. CROSTE 


90, Rue Rochechouart — 
T'éléph. : Nord 43-37 


PARIS (9°) 


Tout ce qui 1 
VENTE - ACHAT - ECHANGE 


concerne l'électricité et le cinéma 


MATÉRIEL NEUF ET D'OCCASION 


Réparations d'appareils de toutes marques 
CHARBONS POUR PROJECTIONS, - 1 AMPES 1/2 WATT 
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CP PETITES ANNONCES i T ES A NN ONC E S | CHEF D'ORGHESTRE, Pianiste compositeur recher. 
che emploi dans établissement sérieux Paris ou 
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EXous prions nos lecteurs de 
hé pas nous demander par télé- 
_ Phone de renseignements au 
. Sujet des petitesannonces, mais 
de se conformer aux indications 
données dans chacune d'elles 

ous n en savons pas davantage 


au Courrier. 

$' vous tenez à gagner du temps ei de l'ar- 
gent, faites toutes vos transactions à l’aide 

des Petites Annonces. 

Si vous voulez mesurer la puissance du 
Courrier et sa diffusion, faites une petite an- 
honce. Vous compterez ensuite les réponses 
‘qui vous parviendront., 
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DEMANDE DE CAPITAUX 


AS<octé ou COMMANDITAIRE est demandé pour 
développer exploitation cinéma en plein rapport 

. Organisation modèle. Rapport 400 vju. Ecrire Vve. 
DR. Bureaux du Courrier. (34-38) 


DEMANDES D'EMPLOIS 


qu 


pe ANDE direction Ciné, Références établ. 1er or. 
dre. Ecrire R.S. 19, au Courrier. (31 


k 


JOLONISTE chef d'orchestre, 1* prix du Conser- 
= Vuoire de Nancy. demande place ciné, ponrrait 
iricer De dr le ‘2 ans d” p alique, sérieuses 
T'ifirances : ecrire *, Balland, 28 rue dela Bouche ie 
ängres. (32) 


banlieue, 20 ans d'expérience et de pratique, Réper- 
toire moderne, Prendre adresse au Courrier, (54) 


QPÉRAT : UR démobilisé demande place Paris ou 
rovince, écrire Simon, 141 rue Chevalier, 
Levallois-Perret. (84) 


OPÉRAT TEUR réformé demande place, Paris ou 
province, écrire Debrossard, 3, rue Clotaire, 
Paris V° (62) 


OFFRES D'EMPLOIS | 


0* demande d’urgence de bons tireurs dé- 
veloppeurs. Ecrire au CORRE qui trans- 
mettra, : : j (30) 


î 


OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de. personnel, 
Messieurs les Directeurs, demandez-le par la 
voie des petites annonces. Vous aurez: vite 
sans perte de temps, toutes satisfactions. Les 
vrais professionnels lisent Le ‘Courrier, Fed 


AGHAT & VENTE DE MATERIEL 


LU VENDRE 1° 2 Postes Pathé complets ti 
90/Ampères et 50 Ampères. 2° 2 appareils 
Prises de vues Pathé, professionnels. Ecrire 
au Courrier. (30) 


M:D-: Pré-Saint-Gervais, G: D Pantin. FABRIQUE 

DE FAUTEUILS à bascule & strapontins pour 
cinéma. Prix réduit et livraison rapide Corres.on- 
dances et commandes Delaporte, 21 Rue Chevreul, 
Pantin, (33-54-4530) 


DISPONIBLE de suite 252 fauteuils neufs extra 
solide siège perforé encastré, prix 19 francs 
BAUDUN, 34, rue St Marlin, Paris. 


E nombreux directeurs qui se réinstallent 
cherchent du matériel. Si vous en possé- 
dez à vendre, annoncez-le dans nos petites 
annonces à 1 fr. la ligne. Vous rendrez ser- 
vice et vous gugnerez de l’argent. (5) 


EN raison de l'énorme succès remporté par Jà 

vente-réclame qu'elle vient de faire, la maisoÿ 
GLEYZAL, 46, Rue du Château-d'Eau, fé a unie nou- 
nouvelle vent ede 10 postes complets HA fières 
avec projecteurs renforcës, table en f-r,Carters, etc, 
de JÙ et 50 amp. avec 3 % de réduction sur les 
prix habituels. Les postes neufs sont vendus au 


même prix que ceux Gene | 


| 
APPRIS DRoIenEurs neufs et d'occasion 
; à vendre. Blériot, 187, rue du Temple, Pa: 
ris. 
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ACHAT & VENTE DE FONDS 


0“! DEMANDE à acheter un cinéma bien ageneë: 
dans ville assez ns faire offres à M 
PERRIN au Courrter. 


! 


I VOUS désirez acheter un Cinéma faites 
une série de petites annonces ‘dans Le 
Courrier, à 1 fr. la ligne. 11 n'existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique, (14) 


LE MONITEUR DES a 39 bis, Rue de 

Chäleaudun, a de nombreux acheteurs pour 
cinémas à Paris, banlieue ou province, Fair» offre 
d'urgence. (29-83 


; 


J'ACHÈTE comptant cinéma Paris ou Province. 
kaire offres à MONROY Berck-Plage. (34-45) 


PERSONNE désire acheter Cinéma 800 à 1100 places, 
Paris- Banlieue. Faire offre au er lettre 
P.V. Rien des Agences. 


è 


Le Gérant : Charles LE nes 


IMPRIMERIE DU CENTR 
58, rue pres — Téléph. : Canal esst 


F 
î 


produit une lumière régulière, 


fonctionnement garantis. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE T° ACÉTYLÈNE \ 
77, Avenue de Clichy, PARIS (17°) 


Le Poste CARBUROX 


Édalant 20 amoères, permettant de passer COLORIS et 
VIRAGES, parce que son chalumeaur DE APEUSCS de est indéréglable, de fabrication et 


fixz, 


ùü 


En vente dans les meilleures maisons de la Cinématographie 
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